
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Dans quelques jours, l’année 2017 s’achèvera. Permettez-moi, à l’aube d’une 
nouvelle année, de vous adresser à tous, à vos proches et à tous ceux qui vous 
sont chers mes meilleurs vœux de santé, de réussite, de bonheur et que 2018 
voit s’accomplir tous vos projets. 

L’année prochaine est une année importante pour la chasse charentaise. En 
effet, elle verra le renouvellement du Schéma Départemental de Gestion 
Cynégétique. La loi du 26 juillet 2000 modifiée par les lois du 30 juillet 2003 et du 
23 février 2005 a confié aux Fédérations Départementales des Chasseurs 
l’élaboration de ce document pour une période de 6 ans. 

Il sera mis au vote des représentants des chasseurs charentais lors de notre 
prochaine Assemblée Générale puis, après avis de la Commission 
Départementale de la Chasse et de la Faune Sauvage, il sera soumis à M. le 
Préfet. 

Ce document est particulièrement important puisqu’il fixera le cadre de 
l’activité cynégétique dans notre département pour les 6 prochaines années. Il 
est opposable aux chasseurs et aux sociétés de chasse.  

Nous ne manquerons pas de venir sur vos territoires vous parler du projet de ce 
prochain schéma afin de vous présenter ses différentes orientations et recueillir 
vos commentaires. 

Nous rencontrerons également nos partenaires : Chambre d’agriculture, 
forestiers, louvetiers, Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage, 
Direction Départementale des Territoires afin de leur soumettre le document sur 
lequel nous travaillons déjà depuis plusieurs mois. 

Une nouvelle fois, le grand gibier et les dégâts aux cultures seront au centre des 
débats. Nous sommes force de propositions et notre réflexion a porté sur la mise 

en place de mesures permettant une gestion raisonnable de ces populations 
animales.  

L’article L 425-4 du code de l’environnement stipule : « La recherche de 
pratiques et de systèmes de gestion prenant en compte à la fois les objectifs de 
production des gestionnaires des habitats agricoles et forestiers et la présence 
de la faune sauvage y contribue. » 
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Nous sommes bien là au cœur de la discussion. L’équilibre agro-sylvo-
cynégétique passe nécessairement par une prise en compte de la sauvegarde 
des intérêts agricoles et forestiers avec une présence effective d’animaux qu’il 
faut sauvegarder.  

La coexistence des activités humaines et de la faune sauvage est une réalité 
qui ne peut être remise en cause. Nos propositions vont dans ce sens. 

La récupération des déchets de venaison fait partie des projets que nous avons 
initiés en 2017.  Le sud du département où sévit la tuberculose bovine, est 
maintenant couvert. A moyen terme, nous souhaitons que l’ensemble de la 
Charente puisse être équipée .Je voulais ici remercier le Conseil Régional 
Nouvelle-Aquitaine (achat des bacs) et les municipalités (participation au coût 
engendré par le ramassage des déchets) qui nous accompagnent dans cette 
opération. 

Nous avons également initié la récupération des munitions afin d’en assurer le 
recyclage. Ces deux actions complètent celles déjà mises en place par les 
chasseurs pour la sauvegarde de la biodiversité. N’en déplaisent à certains, 
nous oeuvrons pour l’environnement. Loin des salons feutrés, nous agissons sur le 
terrain, nous suivons au plus près l’état sanitaire de la faune sauvage, nous 
proposons des aménagements dans une nature dégradée, nous gérons au 
mieux les populations animales.  

Nous continuerons à travailler dans cette voie, le futur Schéma Départemental 
de Gestion Cynégétique y veillera. 

Je vous renouvelle tous mes meilleurs vœux et vous souhaite une excellente 
année cynégétique. 

Le Président de la Fédération des Chasseurs, 

Bruno Meunier 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



Suite à un problème de logiciel, certaines 
personnes n'ont pu enregistrer leur photo. 

Cet incident étant réglé, n'hésitez plus… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le concours photos 2017-2018 "Nature et faune 
sauvage Côté Charente" consiste en la transmission de 
photos liées aux thèmes suivants : 
 

1. Chasseur et scènes de chasse   
2. Paysages locaux   
3. Faune sauvage de Charente (Tableaux de chasse exclus) 
 

Chaque participant ne pourra fournir que 3 photos par thème (avec un maximum de 6 
photos par candidat et 2 par thème à des fins de désignation des gagnants, ainsi qu’à une 
présentation lors de l’Assemblée Générale de la Fédération des Chasseurs le21 avril 2018.  

Pour participer au concours, les photos devront être transmises par l’intermédiaire de 
l’interface de chargement de photos de la page web du concours mise à disposition sur le site 
internet www.fdc16.com, vous y trouverez également le règlement intérieur et les modalités du 
concours. 
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Sanglier : trouver le juste équilibre entre plaisir 
de chasser et contraintes agricoles 

 
 
Gibier sauvage, avec un instinct de survie développé, le sanglier est un animal 

intelligent et opportuniste. La preuve est qu’il colonise les zones périurbaines, les bordures 
de routes à grande circulation dès lors que la végétation est très dense et que le risque de 

dérangement est minimum. 
 

Afin que l’effet de régulation soit 
plus marqué, la Fédération des 
Chasseurs encourage les chasseurs 
des territoires à se regrouper pour 
pratiquer sur de plus grandes 
surfaces. 

 
La chasse à l’approche et à 

l’affût, ainsi que la chasse à l’arc 
font partie des possibilités 

existantes pour améliorer les 
prélèvements même si ceux-ci restent faibles. 

. 
Amis chasseurs et chasseresses, pour que la chasse reste un plaisir il est nécessaire de 

prélever un maximum de sangliers. De plus, cela limitera les dégâts causés aux récoltes. 
Même si l’on peut raisonnablement penser que le budget dégâts pour l’exercice 2017-2018 
sera inférieur à celui de l’exercice antérieur, le contexte économique agricole plaide pour 
un maximum de prélèvements. 

 
Toutefois la Charente est très 

loin de certains départements de 
l’Est ou du Sud de la France où le 
budget dégâts avoisine les 2 
millions d’euros.  

 
 

 
 
  



 
 

Formation sécurité sur vos 
territoires de chasse 

 
 

Depuis deux années, la Fédération des 
Chasseurs de la Charente a mis en place une 
formation sécurité pour les chasseurs 
participant aux battues grand gibier, non 
titulaires de l’agrément directeur de battue. 
Ces formations peuvent se dérouler le 
samedi matin en fonction du planning des 
personnels de la Fédération. 

 
 
 
 
 
 
 Contenu de la formation :  
 

  La responsabilité civile et pénale des organisateurs de battues et des chasseurs  

  Typologie des accidents de chasse 

  L’organisation d’une battue : avant, pendant et après la battue  

 Consignes de sécurité 

 Simulation sur le terrain (angle de 30°, différentes configurations de traque…) 

 Connaissance des armes et munitions 

 Manipulation des armes (les chasseurs qui souhaitent pratiquer avec leurs armes 

lisses ou rayées peuvent les emmener)  

 Coût de la formation :  
 

- 150€ (pour un groupe de 15 à 30 personnes) pour les adhérents souscripteurs d’un 

contrat de service 

- Accueil des chasseurs de plusieurs territoires possible 

- Inscriptions par l’intermédiaire du Président de votre association de chasse auprès de 

la FDC16 : 05.45.61.50.71 ou contact@chasseurcotecharente.com 
 

La sécurité n’a pas de prix. N’hésitez pas à organiser une formation 
 
 
 
 
 
 



 
 

 

La biodiversité en bref 
 

 
 
 

   Des hôtes peu ordinaires à Alloue… 
 
 

Cerf, chevreuil, sanglier, renard, blaireau, et autres ont pris place dans la salle  
des fêtes d'Alloue, Vendredi 24 Novembre à partir de 13h30. 
 
Sur invitation de l'association communale « Pauses culturelles », les élèves  
des écoles d'Ambernac et Benest se sont rendus sur place pour venir  
découvrir les traces et indices de présence laissés par ces mammifères de chez nous. 
Puis s'en est suivi une projection du film Nous, mammifères, sorti en 2016 et qui questionne notre manière de 
vivre avec les animaux. 
 
Enfin, une seconde projection de ce film suivi d'un débat était proposée au grand public à partir de 20h30. 
Quatre-vingt personnes ont fait le déplacement. 
 
Une journée réussie pour la Fédération et l'association « Pauses culturelles », ponctuée par le verre de l'amitié 
et une collation. 

 

À l'écoute du brame  
Écouter le brame du cerf, une expérience qui a ravi une cinquantaine de personnes 

 
 

 
 

C'est dans le massif de Bel-Air, berceau des cervidés de la Charente, que la FDC 16 
a proposé des soirées à l'écoute du brame au mois de septembre. Une excellente 
idée, avec la participation bienveillante de la société de chasse de Cellefrouin, 
présidée par Mr GAROT Jean-Pierre. 
 
 
 

L'équipe technique de la fédération a su captiver un auditoire constitué de chasseurs chevronnés mais aussi 
des non-chasseurs curieux et amoureux de nature. 
Les participants ont d'abord été informés sur les caractéristiques biologiques de l'espèce, puis, divisés en 
groupes, ils se sont rendus sur place pour écouter et éventuellement observer les animaux, quoique timides 
cette année. 
De retour à la salle des fêtes, ils ont échangé autour d'un buffet, satisfaits et persuadés que ces soirées sont à 
renouveler. 
 
Une réussite pour la FDC16 ainsi que pour la Société de chasse de Cellefrouin dont le but est de gérer et 
promouvoir l'espèce. 
 
 

Si certaines sociétés de chasse souhaitent organiser des soirées découvertes pour 
le grand public, n'hésitez pas à nous contacter :  

Pauline DILLERIN, 06.49.31.77.07 - animation.fdc16@gmail.com 
 



 

 
Ce mois-ci, nous initions une série de portraits de nos 
partenaires qui œuvrent en faveur de la biodiversité. 

 
 

 
Focus sur Christophe BRANDY 
Viticulteur et céréalier à Saint-Saturnin 
 
"Je suis un façonneur de l'environnement" 
 
 
 
 
Il a bien conscience que l'agriculture moderne a perturbé la biodiversité locale. Pour cela il cherche et teste « des 
alternatives crédibles » pour se réapproprier le fonctionnement de la terre que la chimie a perturbé. 
 
Le déclic ? « L'envie de faire évoluer ma profession en tenant compte des exigences dictées par la PAC et les 
ministères ». 
 
Son crédo ? « Faire revenir le petit gibier et les auxiliaires des cultures sur le territoire en favorisant la vie des sols ». 
 
Comment ? « Le souci du vignoble charentais, a été le désherbage en pleine vigne. Nous devons recréer des couverts 
entre les rangs de vigne. C'est ce qui permettra de redonner une vie agronomique des sols et donc d'offrir le gîte et le 
couvert pour notre faune et pour la microfaune » 
 
Réalisation ? « Mes premières jachères datent d'il y a 10 ans environ. Depuis j'ai fait de 
nombreux tests grâce à plusieurs intermédiaires. La fédération propose des mélanges de 
semences mellifères et CIPAN, la région lance des projets Jachères Mellifères avec des 
semences et des subventions, et des petites PME recherchent des solutions alternatives 
pour une viticulture durable ». 
 
Un conseil ? « Il faut du temps pour trouver un équilibre entre le type de couvert et sa 
concurrence avec la vigne, surtout en fonction du travail que l'on fait et ce que l'on est 
capable de faire ». 
 
Également présent, Paul Brandy, son fils, prêt à prendre la relève avec fierté et à poursuivre et défendre une 
viticulture intégrée et durable. 
 
 

Programme des animations 
 

 Fabrication et installation d'observatoires à insectes sur la commune 
de Tourriers durant les TAPs 

 
 Intervention durant les TAPs à Segonzac 

 
 Fabrication et installation d'observatoires à insectes à Magnac 

Lavalette et Gardes le Pontaroux 
 

 Animation durant les TAP (Temps d'Activités Périscolaires) à Bouex 
 

Contact : Pauline DILLERIN, 06.49.31.77.07 
animation.fdc16@gmail.com 

 

 



Qu'apporte réellement la chasse française à la nature, à la société et à l'économie de 

notre pays ? C'est cette question complexe à laquelle les Fédérations des Chasseurs 

peuvent répondre aujourd'hui en présentant officiellement la toute dernière étude 

commandée à un cabinet indépendant. 

Les chasseurs insufflent à l'économie, à la société et à la nature une valeur totale 

de 7 milliards d'euros (étude BIPE 1 et BIPE 2) : 3,9 milliards d'euros à 

l'économie et 2,9 milliards d'euros de services écosystémiques. 

Les Fédérations sont ainsi les premières associations à répondre à une demande des 

instances européennes en mesurant les apports de notre pratique à la société et à la 

nature. Les résultats donnent un éclairage novateur sur la relation 

homme/nature/société. 

Aménagement du territoire, restauration de la biodiversité, entretiens paysagers, 

animations dans les villages, participations aux fêtes traditionnelles, éducation à la 

nature… autant d’aspects quantifiés qui révèlent au public le visage pluriel de la chasse 

française, vécue par 1,2 million de pratiquants et 528 000 bénévoles. 

« Derrière ce modèle scientifique, on y compte les retrouvailles, les heures passées dans la 

forêt, ces moments donnés à la vie de son village. Autant d’actions qui sont désormais 

quantifiables, valorisables, explicables et qui n’appelleront pas d’interprétation ou de 

contestation ». 

Rappelons que la chasse est la troisième association de France après le football et la 

pêche. 

Couverts végétaux 
 

LLaa  cchhaassssee  ffrraannççaaiissee  ppèèssee  
77  mmiilllliiaarrddss  dd’’eeuurrooss  

 

 
  



 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 


